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> C'est a l'espérance de voir bientôt se lever cet heu-1 Grand'Place. II « été acclamé par la foule. 

M à k i o t r . d e voir bientôt se réconcilier tous les Français l L'après-midi, un cortège do sociétés venues de tous les 
s u r le ter:aln d e l à véritable solidarité sociale, que je (co ins de l'arrondissement s'est formé devant le château 
l è v e rr.otk verre, en formulant dans mon toast toute la 1 de M. le sénateur Mulle de Tersctiueren, chez qui le pré­
p o s é e de mou discours. I sideut de la Chambre est descendu. Toutes les sociétés de 

A l'union des travailleurs, par l'agriculture et pour I musiques sont venues successivement donner une au-

• M 

l'agriculture ! (Cris répétés dé : Vive Méline. 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
J E I M B E L G I Q U E 

L a «lUOHlion des a lcools et la propagande 
cathol ique. — Le» meet ings a Bruxel les . — 
Violences soc ia l i s tes . — La situation en 
pays flamand.—.Candidatures démocrat iques 
chrét iennes . 

(De noire correspondant spjcial) 
Bruxelles, 28ju in . —Laquest ion des alcools continue 

a défrayer en ordre principal la polémique électorale' 
Il faut admirer la promptitude avec laquelle les catho­
liques ont fait face à l'ennemi sur ce point ; il* sont 
en train de retourner l'opinion. Djji un trael est ré 
p i n d u parmi les électeurs exposant « la vérité sur la 
Question des alcools >. Les affiches ayant le même but 
foisonnent, mettant en relief tous les dégrèvements 
promis par le ministre et qui constituent une très large 
compensation aux droits sur l'alcool. Aux mots, on 
joint l'illustration ; et une affiche du Petit llelge montre 
d'un côté un Ivrogne sortant d'un cabaret, les poches 
Vides, de l'autre nn brave ouvrier, recevant, la figure 
épanouie, des mains du garde-champêtre une feuille de 
teetitributions avec la mention : « Néant ». Sous le pre­
mier panneau de ce dyplique, on lit : « Comment part 
l e centime du piquet », et, sous l'autre : « Où va le cen­
t ime ». 

On a calculé que les nouveaux droits sur l'alcool ne 
pouvaient guère influer que d'un centime sur le prix du 
petit verre. De pins il est certain que, par suite des 
Moks accumulés par les grands marcuands d'alcool, les 
genièvres qui seront fournis d'ici à nn certain temps 
aux débitants échapperont encore aux nouveaux droits ; 
c'est donc une exploitation de la part des cabareliers 
que l'augmentation immédiate du prix du petit verre. 
Aussi la plupart des cabarets vendent-ils encore l'alcool 
an prix ordinaire; 

La presse catholique ne manque pas de faire ressortir 
ces points, et on constate déjà que l'agitation tentée à 

firopos des droits sur l'alcool ne prendra pas les propor-
lons qu'espéraient les adversaires du gouvernement. 

H'.Sr a eu lieu à Bruxelles un « meeting do cabare­
liers. » Mais c'était snrtoui un meeting de socialistes. Ou 
n'a guère laissé parler que les orateurs socialistes. Les 
antres ont été conspués avec la complicité pins on moins 
directe du barreau. M. Carton de Wiart, candidat démo­
crate catholique, est cependant parvenu a tenir tête à 
l'orage. Il a eié très crâne et a nettement Approuvé les 
droits sur l'alcool. 

• 
Chaque jonr, naturellement, des meetings ont lieu 

dans tous les coins de la capitale et des faubourgs. Dans 
beaucoup de réunions socialistes.des orateurs catholiques 
prennent courageusement la parole. 

Un seul de ces meetings, jusqu'ici, a été marqué par 
Qos scènes de violence. 11 était organisé parles libéraux 
modérés, i St-Gilles. Les socialistes ont envahi la salle, 
s'y sont conduits de la façon la plus intolérante et la 
pins grossière; i ls ont même, a la sortie, frappi, par der­
rière, un échevin saint-gillois.qui est tombé comme une 
niasse. 

Je suis un peu tente de dire en voyant les libéraux 
victimes, dans tes meeting, Je pareils procédés de la 
part ies socialistes : c'est pain bénit. Alors, eu elTet, que 
I* lutte, il y a quelques années, était exclusivement 
entre libéraux et catholiques ou indépendants, les pre­
miers ne se conduisaient pas mieux vis-à-vis de leurs 
adversaires. Ils se livraient, oans nos meetings, à des 
actes tout semblables i ceux dont le parti rouge se rend 
aujourd'hui coupable vis-a-vis d'eux; et ils le faisaient 
ha* appelant à la rescousse les socialistes : ce sont les 
libéraux qui ont fait l'éJucation des perturbateurs socia­
listes de meetings. 

Dans la partie rurale de l'arrondissement Ce Bruxelles 
les socialistes font comme partout une campagne achar­
née de meetings. Nos amis font leur possible pour oppo­
ser, là aussi, propagande à propagande. Mais il parait 
certain que du côté des campagnes les catholiques au­
ront du déchet. 

bado à M. Beernaert ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Celui-ci a ensuite assisté au défilé du cortège. On e s -

lime à près de 10,000 le nombre des manifestants, mem­
bres de sociétés et curieux. M. Beernaert a été acclamé 
une grosse demi-heure durant. 

A i heures a eu lien une grande réunion électorale. 
M.Beernaert y a prononcé un discours où il a reproduit 

l'idée maîtresse de celni qn'il a fait récemment A Bruges. 
11 a constaté la ruine du parti libiral et a déclaré que 
seul te parti catholique se dressait devant le parti collec­
tiviste. M. Beernaert a démontré que la réalisation du 
programme collectiviste aboutirait à une abominable 
tyrannie. 11 lui a opposé le programme catholique qui 
veut la justice pour 'tous, y compris les plus humbles. 
Il a terminé par un appel à l'union. 

M. Beernaert a été longuement acclamé. 

Les renseignements que je vous ai donnés sur la lutte 
en pays flamand doivent être un peu modifiés à la suile 
de faits récents. 

ti n'y a qu'un arrondissement où il n'y ait de candi­
dats que d'un colé. c'est celui de Turuli oui. Les députés 
sor tan ts , ca thol iques , ont élé proclames élus sans lu t t e . 

A Matines, au dernier moment, les libéraux ont pré­
senté un candidat, un ouvrier. 

A Dixmnde nn marchand de journaux se présente 
comme socialiste contre M. De Lanlsueere, ancien prési­
dent de la Chambre. 

A Fumes , un ex-instituteur, déjà candidat libéral à 
Bruxelles, vient aussi de se présenter contre le député, 
M. Visart. 

A Thielt,M. Beernaert aura également un compétiteur; 
celui-ci s'était déjà présenté anx précédentes élections, 
ou il n'a recueilli qu'un nombre très minime de voix . 
Il n'y a pas de candidat socialiste à Tbielt. C'est le seul 
arrondissement des Flandres qui soit dans ce cas. 

Tous ces candidats opposés aux catholiques, Jans les 
Flandres, ne sont, d'ailleurs, pas des candidats sérieux. 
Ut n'ont aucune espèce de chance. 

On signale i Ostende, à Courtrai, et à Roulers, des 
candidatures de démocrates-chrétiens en opposition aux 
candidatures des catholiques sortants. 

De même A Anvers, où les démocrates font une pro­
pagande très active dans les campagnes. Ces candidatu­
res démocratiques divisent les forces catholique; en face 
de l'ennemi. C'est fort regrettable. Mais, sans vouloir 
justifier toutefois la conduite des démocrates dans ces 
arrondissements, je dois dire qu'elle me parait excusa­
ble. Cette scission se produira inévitablement, par la for­
ce même des choses, partout où les députat:ons conser­
vatrices sortantes refuseront d'ouvrir leurs rangs A des 
représentants, librement choisis, des groupes démocra­
tiques. 

A Anvers on n'a donné à ceux-ci qu'un semblant de sa­
tisfaction : on s'est contenté de déclarer qu'on choisirait 
l e délégué des Maisons des ouvriers parmi les députés 
qui se représentent ; et l'on a désigné comme tel nn de 
ceux qni, par leur naissance, leur genre de vie, font le 
moins ligure de démocratie. 

Je dois ajouter que la présentation d'une candidature 
démocratique-chrétienne à Oslende et à Roulers me pa­
rait cependant moins excusable qu'ailleurs. Il n'y a pas 
dans ces arrondissements de groupe démocratique orga­
nisé . Ht, des deux côtés, le candidat démocratique est le 
m ê m e : c'est M. IManquaert, l'un des agitateurs dn pays 
d'Alost. Depnis qn'il a échoué A Alosl, M. Planquaert 
va Jeter partout où il en a l'occasion sa candidature 
entre les jambes des candidats choisis par le parti ca­
tholique. 

Ses revendications sont excessives dans le fond et dans 
la forme. Son langago ne diffère guère de celui des socia­
listes, sauf qu'il y met une phraséologie catholique. 

C'est M. l'ianqnaert et un petit groupe de ses amis que 
visait le récent moni loirde l'évéqae de Gand. M. Plan­
quaert, quel que soit l'étiquette qu'il se donne, est un 
agitateur dangereux ; il a peut-être des convictions sin­
cères ; mais 11 me semble avoir encore pins d'ambition. 

Aussi les démocrates chrétiens de Bruxelles et d'ail­
leurs ne se solidarisent-ils pas avec lui. il ne fait, d'ail­
leurs, pas partie de la Fédération démocratique, orga­
nisme ofliciel du parti démocratique chrétien. 

Bruxelles, 28 mai. - M. Beernaert est allé rendre 
visite aujourd'hui A ses fidèles électeurs de Thielt. 

La petite ville flamande était sans dessus dessous A 
celte occasion. Le drapeau national flottait A toutes les 
maisons . 

A midi,M. Beernaert.accoropagné des notabilités catho­
liques de l'arrondissement, a assisté A un concert sur la 

NOUVELLES DU JOUB 
L e s s u p p r e s s i o n s 

d e t r a i t e m e n t s e c c l é s i a s t i q u e s 
Paris, 28 juin. — Le Figaro de demain annonce qu'en 

de'iors des quatre curés du diocèse de Cambrai, pour­
suivis avec leur archevêque, cinq autres membres du 
clergé vont avoir leur traitement supprimé pour le 
même motif. 

L e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s d u d i m a n c h e 
2 8 j u i n 

Paris, 28jnin . — Voici les résultais des élections lé­
gislatives qui . ont eu lieu aujourd'hui. 

SAVOIE. — Arrondissement d'Abbevi.le : M. Berlhol, 
Conseiller général, républicain de gouvernement, 1.620 
voix, é lu, contre M. Anccnay, droite, qui a obtenu 2..'131 
voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Pierre Blanc, doyen de la 
Chambre, député depuis 1870, décédé. 

DonuotiNE. — Première circonscription do Sarlat. — 
M. Sarrasin, maire de Sarlat, républic iiu de gouverne­
ment, 10,200 voix ÉLU, contre Marius Tournade, 7 voix 
et Lauzier, 90. 

Il s'agissait de remplacer M. Denoix, républicain du 
centre, élu sénateur. 

L e r o i d e s R f i g e a 
a u x o b s è q u e s d u d u c d e X e m o n r s 

Bruxelles, 28 juin. — Un journal belge dit qu'il se 
pourrait que le roi Léopold assistât eu personne aux ob­
sèques dn duc de Nemours. 

l u m o n u m e n t a u m a r q u i s d e . l l o r è s 
Paris, 28 juin. — La Libre Parole de demain annonce 

qu'un comité vient de se former, pour élever un monu­
ment au marquis de Mores. 

Parmi les membres du comité se trouvent le général 
du Barail, ancien ministre do la gnerre, le colonel comte 
ueBrémoud d'Ars, MM. Drumont et Lucien Millevoye. 

L e m i n i s t r e d e l a j u s t i c e à S t - S e v e r 
D i s c o u r s d e i l . l i a r l a u 

St-Sever, 28 juin. — Au banquet offert par le conseil 
général A M. Darlaa, ministre de la justice, M. Lourdes, 
président du conseil général, a bu A la longévité du 
ministère Méline, et fait le procès des doctrines collecti­
vistes. 

» L'heure est venue pour le parti radical, a-'.-il dit, 
d'afiirmer s'il veut être l'avant garde du parti républi­
cain ou l'arrière-garde du parti révolutionnaire. » 

M. fJarlan a déclaré que le ministère s'est fort bien 
rendu compte qu'à l'heure actuelle, la lutte politique 
était circonscrite entre les partisans de la société mo­
derne, issue de la Révolution Française, et les partisans 
de la société collectiviste, les apôtres île celte légion 
nébuleuse, qni nous vient de l'autre côté des frontière*. 

Le mot d'ordre dn ministère Méline est celui-ci : « Ni 
collectivisme, ni réaction ». Le gou'.ernement i imposé 
à tons le respect des lois, aussi bien aux manifestants du 
l'ère Lachaise qu'aux manifestants cléricaux. 

Parlant de la réforme Iscale , le garde des sceaux a dit 
que le projet dont la discussion va s'ouvrir a écarté de 
l'esprit do tous les contribuables le cauchemar ;!e la 
confession générale annuelle. 

L e c o r t è g e h i s t o r i q u e d e J e a n n e H a c h e t t e 
Beauvais, 28 juin. — Ou sail qu'eu 18ol, la ville de 

Beauvais a élevé une statue à la plus illustre de ses filles. 
Celte statue donnait lieu A un pèlerinage périodique, un 
cortège historique, qui avait clé interdit depuis plusieurs 
années. Rétabli celte année par un référendum, il a en 
l ieu au jourd 'hu i au mil ieu d 'une aflfuence cons idérab le . 
Ce soir, nu feu d'artifice a été tiré et des ré jouissances 
ont été offertes au public. 

l u e s t a t u e d e J e a n n e d ' A r c à U e a u g e u c y 
Beaugenoy, 28 ju in . — On a inauguré aujourd'hui A 

Beaugency (Loiret), une statue de Jeanne d'Arc. Ce mo­
nument est destine A parpituer le seu venir de la journée 
dn 17 juin 1129. 

A CJlte date, l'héroïne forçait les Anglais, enfermés 
dans Beaugency, A capituler ; Talbot ayant voulu peu 
après reprendre l'offensive, el le le poursuivit jusqu'à 
Patay, où elle lui infligea un sanglant échec. 

Sur le socle de cette statue est gravée celle inscrip­
tion : 

« A Jeanne d'Arc libératrice — i" juin 1429 — Le c a n ­
ton reconnaissant — 17 juin 1890.» 

Toute la ville est en .'été. Partout des drapeanx et des 
bannières anx armes de Jeanne d'Arc, l u e foule nom­
breuse assiste A la cérémonie qui est présidée par Mgr 
Touchet, évéqne d'Orléans, assisté de Mgr Laborde, évé-
que de Blois. 

M. l'abbo Vie, vicaire général, prononce le pauégyrique 
de Jeanne d'Arc. Eu termes éloquents, il retrace les ex­
ploits de l'histoire, rend un chaleureux hommage A celte 
grande mémoire. Ce patriotique discours produit une im­
pression profonde. 

Bordeaux, 28 juin. — l'n congrès départemental du 
parti collectiviste a commencé ce matin. " 

La salle des séauces et des bureaux élail décorée .de 
drapeaux et de draperies rouge;. | 

Parmi les assistants, ou re narque Jules Guesde, Chau­
vin, Jourde, députés ; quatre conseillers municipaux de 
Bordeaux, etc. 

Le maire dc,Bordeaux s'esl fait excnser . toutenenvoyant 
sa chaleureuse adhésion. 

On a décidé d'envoyer des délégués aux prochains con­
grès de Lille et de Londres. 

MM. Jules Guesde et Chauvin vont prendre la parole 
l 'n b a n q u e t r o y a l i s t e à A v i g n o n 

Avignon, 28 juiu. — Un banquet royaliste de 000 cou­
vert, donné A l'occasion de la Saint-Philippe, a eu lieu A 
midi, dans les arènes de la Barthélasse, sons la prési­
dence do 11. do Bernis, député du Gard. 

Tous les royalistes des environs étaient présents. 
M. Adhémar a souhaité la bienvenue A M. de Bernis; 

il a invité les assistanis A se grouper autour du duc 
d'Orléans. 

SI. de Mayol de Luppé a prononce également un dis­
cours. 

L'assistance a voté nne adresse au duc d'Orléans. 
l 'n g r a n d i n c e u d i c à I t i v c d c - U i c r 

Rive-de-Gier, 28 juin. — L'n incendie a éclaté ce soir, 
dans l'atelier d'ajustage de la Compagnie des Hauts Four­
neaux, fonderie, forge, cl aciérie do la marine. 

Malgré les secours, il y a d'imporlauls dégâts; ils s'élè­
vent à 200.000 francs ; il y a assurance. 

I n e f a b r i q u e d ' h u i l e i n c e n d i é e a I l i e p p c 
Dieppe, 28 juin. — Un immense incendie a détruit dans 

la soirée la fabrique d'huiles de M.I'oullard; 000,000 kilo 
gramme d'huiles et oOO.OOO k. de graisses ont élé brûlés. 

Les pertes dépassent 300,000 francs couvertes par des 
assurauces. 

Le feu s'élendait sur un espace de .1,000 mètres car­

t e s a m e n d é e e t l e s m i s e s à p ied d a n s l 'Industrie 
e t l e c o m m e r c e 

Paris, 28 juin. —• M. Toussaint et plusieurs de ses col­
lègues social'stes ont saisi hier la Chambre d'une prop' • 
silion de loi ayant |>our but « d'interdire aux chefs d'n> 
dnstrie on de co îïincrcJ, aux administrations privi'ei eu 
publiques d'imposer A leurs employés ou apprentis des 
amendes, des retenues ou des mises*A pied ayant pour 
conséqueuco une diminution de salaire. » 

Le* D o m i n i c a i n s d'Arcuel l m a s s a c r é e BOUS l a 
Commune 

Le R. P. Xavier Faucher, aumônier des Dominicains do 
Sèvres, a élé nommé postulaleur pour commencer l'en­
quête qui permettra d'introduire A Rome la cause des 
saintes victimes. 

Sen tence ré formée 
Nous avons dit que M, l'abbé Kerandren, recteur de 

Pliiguffaii, accusé d'avoir censuré en chaire certains 
actes du gouvernement, avait été condamné A 25 francs 
d'amendo par le tribunal de Quimper. 

M. l'abbé Kerandren a fait appel devant la -our de 
Rennes. Celle ci a reformé la sentence de Quimper et 
prononcé l'acquittement. 

U n e fê te au Trocndéro 
Paris, 28 juin. — La distribution solennelle des récom­

penses aux élèves de l'Association pitiloteclinique a eu 
lieu aujourd'hui dans la salle des fêles du Trocadéro sous 
la présidence de M. Rambaud, ministre de l'instruction 
publique. 

Par nne coïncidence piquante, c'est M. Bourgeois, an­
cien président dn conseil, qui, en sa qualité de président 
do l'association, a reçu M. Rambaud et lui a souhaité la 
bienvenue. Aucuno allusion politique n'a été faite. 

Le mini-lro a distribué aux professeuis de i'us-ouat'on 
plusieurs rosettes et rubans violets. 

Un d i scoure de M. W a l d e c k - R o u s s e a u 
M. Waldeck Rousseau a prononcé un discours dans 

une réunion d'électeurs des Ml le et Ve arrondisse 
menls. 

Dans ce discours, M. Waldcck-Rousscan déclare que le 
parli républicain n'a pas A chercher un programme 
nouveau et qu'il lui sull i l de rosier lidèle A la politique 
d'où le gouvernement républicain a tiré toute sa force : 

« Etre opportuniste, a-t-il dit, c'est agir avec rpportu-
mté au moment opportun; c'est attendre que la récolte 
soit mûre; c'est ne point lonler d'imposer an pays eue 
réforme qu'il n'ait pas déjA dans son esprit voulue, mû­
rie, acceptée». 

Le n o u v e a u c a r d i n a l f r a n ç a i s , Mgr B a y e r 
Rome, 27 juin. — Le cardinal Dover a pris solennel!!» 

ment possession co malin, ?n l'église de la Saiule-Trisitê 
du Mont, de son titre presbytéral. Mgr Boyer a prononcé 
un éloquent discours sur la mission chrétienuo de la 
France, sur l'uii'on avec le Sainl-Siète, sur les souvenirs 
de l'église do la Sainte-Trinité du Mont relativement à 
la France. 

Mgr Uoyer a exprimé aussi ses éloges et ses regrets à 
l'égard de l'ambassadeur do France, M. de Béhaine, dont 
la mission touche A son terme. Outre M. de Béhaine, 
assistaient A la cérémonie : tout le personnel de l'ambas­
sade, tous les prélats français, les evéques et autres 
prélats romains, lout le pens'ionnat des Dames du Sacré-
Co'ur et un grand nombre de notabilités de la colonie 
française. La cérémonie s'est terminée A midi. 

L a s t a t u e d u g é n é r a l L a m a r q u e , & S t - S e v e r 
St Sevcr, 28 juin. — Aujourd'hui a été inaugurée à Sl-

Sover (LaudesJ la statue élevée au général Lamarque. 
Celle cérémouie a été présidée par M. Darlan, gafde 

des sceaux, qui élaiL arrivé co matin A Sl-Sever. Toutes 
les autorités civi les et militaires assistaient A celte fête. 

Les réceptions habituelles ont eu lieu A la sous-préfec­
ture. A midi a eu lieu un grand banquet offert par le 
Conseil général au ministre. ,M. Darlan a décerné des 
croix de la Légion d'honneur A deux conseillers géné­
raux, ainsi qu'A M. Soulès, statuaire, anleur du monu­
ment, et a distribué de nombreuses palmes académiques. 

Saint-Sever sera i l lumine ce soir. 
Coursée d A u t c u l l 

Pari-, 23 juin. — Prix de la Christinière : 1er, My'ord 
Mousti-el ; 2e, Liac ; 3e. Odyss. — i'rix Biberon : 1er, Ti­
mes ; 2c, Catapan . -Pr ixdo France : 1er, Rose de France: 
2c, Drury Lanc ; 3e, Nogarct. — Prix Francisco Martin ; 
1er, Valois ; 2e, B zarre ; 3e, Feuillage. — Sleeple chaso 
militaire: 1er, Graliam ; 2e, Spero ; .'le. Sylvia. — Prix 
du Chalel : 1er, Faullless ; 2e, Premier-Né ; 3e, Castel-
vieilli. 

Les a r r e s t a t i o n s d ' a n a r c h i s t e s à B a r o e l o n e 
Madrid, 28 juin. - - Le nombre des arrestations d'anar­

chistes A Bin'elone s'élève à 228. 
La bombe trouvée hier, A Gibraltar.pendant que jouait 

la musique sur la promenade de Almeida, a été analy­
sée. 

Si l'explosion s'était produite, cet engin aurait fait 

L'auteur de cet attentai n'est pas encore découvert. 
L e s é v é n e m e n t s de Crète 

Athènes. 21 juii:. — l'n combat a eu lien près de 
Kissamo (Crète) entre les Turcs et les chréticus. 

Lee perles sou! sérieuses des deux côtés. 
Solia, 28 juin. — Ou mande de Constantin >ple A la 

dalo du 27 juin : 
« Les six puissances ont adressé a la Porto une note 

demandant pour la Crète la nomination d'un gouver­
neur chrétien, l'amnistie généralo, l'exécution de la con­
vention d l la lepa et la convocation d'une assemblée 
générale ». 

l . i i l lc t ln H é t é o r o l o g t q n e 
HECRES THEHUOVEl'RE BAROMÈTRE 

Roubaix. L u n d i '•'.< juin 1898. 
Minuit 1> an-dessus 773 • / • l'eau temps 
1 heure malin 13- » 773 « / • » 
i heures » II- » 773 • / • » 

Paris. — Dimanche 38 juin 189s. -- /Bulletin Central météo­
rologique). — L'nc depraenesj eesee importante se montre ce 
matin vers laN'crvê^e. La baisse atteint 0 mm. à Bodtr et se 
propage eu s'afTaihlissant dans le nord-ouest de l'Europe. Les 
fortes pressions restent sensiblement stationnaires à l'ouest 
du continent. Le veut est faible des légions o . sur nos cotes de 
la Manche, du Nord en Gascogne et du N.-O. en Provence. Des 
pluies sont tombées en Autriche, dans l'ouest des Iles-Untan-
niijues ainsi que dans quelques stations d'i N. En France, on 
n'eu signale que dans le sud, ou l'on a recueilli 7 mm. d'eau à 
Marseille, l a Testons! et i à Nice. 

La température est eu hausse, excepté sur les lles-liritanni-
ques. Elle était ce matin de II- à Stornoway, |6' à Paris, 21- à 
Moscou. Alger, 18- à l'.oustantinoplc. Oa notait : G- au puy de 
Home et au mont Ventoux. — 2' an pic du Midi. 

Eu France, temps nuageux, hausse de températcurc. A Paris, 
hier, t'aprés-midi. nuageux. — Moyenne d'hier, î7 juin, 15-0, 
inférieure de 2-9 à ta normale. — Depuis hier midi, tem­
pérature max. : Î0 8 ; minimum de ce matin, 10"1. — 
Harorr.ti.re, A sept heures du matin. 764 mm. 8. — A la tour 
Eiffel, maximum : IS 6 minimum : iïi. 

J H R Q W I O U E L O C A L E 

U CONFÉRENCE DE M, L'ABBE GARNIE» 
A. L ' H C U P P O D R O M E 

l , ' a s s i » t a i i r e 
C'ost dimanche, à cinq heures de l'après-midi, qu'a en 

lieu A l'Hippodrome la conférence de M. l'abbé Garnier, 
direcieur du Peuple Françus. DJUX mille personnes, 
hommes et jeunes gens, étaient venus applaudir le fon­
dateur de l'Union Nationale. 

A peu près A l'heuro annoncée, 11. l'abbé Garnier fait 
son e n t r é e H est accueilli par les applaudissements una­
nimes de l'assistance. 

H prend place sur l'estrade. A côté de lui se rangent 
M. le chanoine Berteanx, doyen do l'église Saint-Marlin, 
qui occupe la présideuce; MM. les Curés des diverses 
paroisses de la ville; M. lo chanoine Chabe, supérieur du 
collège Nolre-Dame-des-Victoires; M. l'abbé Ghesquières, 
directeur des éludes au même collège, MM. Georges 

Heyndriekx, Ruffele.t, v ienne et Vorenx, ces derniers 
vice-président et secrétaire du Syndicat des « Vrais 
Travailleurs ». 

D i s c o u r s d o M. l o c h a n o i n e B e r t e a n x 
M. lo chanoine Berteaux présente A l'assistance M. 

l'abbé Garnier « l'éloquent orateur, l'apôtre infatigable, 
le défenseur toujours dévoué de toutes les grandes cau-
sos. i l va, dit-Il, vous parltr du baptême de Clovis qui 
fut le baptèmo de la France. Il augmentera ainsi votre 
désir d'aller A Reims. 

M. le chanoine Berteanx termine son allocution en 
donnant la parole A M. l'abbé Garnier. 

D i s c o u r s d e M. l ' a b b é G a r n i e r 
L'orateur se lève aux acclamations de toute la salle et 

commence ainsi : 
« Messieurs, c'est avec une grande joie que j'ai accepté 

de parler devant vons. Je ne m'attendais pas A parler le 
premier après les événements que vous avrz connus ce 
malin. J'adresse en voire nom un respectueux salut A 
MM. les curés de Saint-Martinet de Notre-Dame, a u x d e u x 
curés de Lille, cl A Mgr Sonnois, leur chef, qui vont 
bientôt passer devant le Conseil d'Etat. (Triple salve 
d'applaudissements. Acclamations répétées.) 

» L'an dernier, Messieurs, vous fûtes presque seuls A 
revendiquer les libertés légitimes; cel le année, beaucoup 
de villes vous ont imité, et je vous remercie de l'exem­
ple que vous avez donné. (Applandissements.) 

» Co n'est cependant pas des manifestations en faveur 
des processions que je viens vons entretenir, mais du 
grand mouvement qui bientôt s'étendra A la France en­
t i è r e 

» Certains symptômes permettent d'espérer qu'elle 
redeviendra un jour la nation qu'elle était au baptême 
de Reims et il semble que les pèlerinages y contribue­
ront pour lenr part : que serait, en effet, la France sans 
Jésus-Christ? C'est A Reims que nous irons l'apprendre, 
au baptistère de Clovis et au tombeau do saint Rémi » 

M. l'abbé Garnier donno alors les deux divisions de 
son discours: il recherchera d'abord ce qu'était la France 
avant le baptême do Clovis, ca qu'elle serait sans ce 
baptême; ensuite, co aiment se fait il qu'elle a semblé 
retourner A l'étal ancien et par quels moyens pourra-t-
elle sortir de cette voio funeste. 

« Je serai obligé, dit l'orateur, de réfuter les assertions 
de M. Jules Guesde, votre député, qni, l'autre jour, A la 
Chambre, nia les bienfaits sociaux de l'Egiise.et j 'esptrj 
que ma réfutation sera péremptoirr. Si j'avais été l'autre 
jour A la Chambre j'aurais dit A M. Jules Guesde : «Sans 
le christianisme, vous seriez un esclave 1 » 

» Voilà 1400 ans que la Franco est chrétienne. 
Avant lo baptême de Clovis, il y avait bien dans notre 
pays des chrétiens, mais la nation n'était pas chrétienne. 
ouel était l'état de la .société d'alors ? La classe ouvrière 
toute entière était réduite en esclavage. D'après la loi 
romaine, l'esclave n'était pas uno personne, mais une 
chose. 

» Pour Ini, aucune pitié, aucune charité, aucune jus 
tice. Kh bien .'c'est l'Eglise qui a aboli l'esclavage : 
n'appuyant snr celle parole do son Fondateur : < Vous 
êtes tous frères ; aimez-vous les uns les autres • , el le a 
aboli l'esclavage, el elle seule l'a fait. Car, remarquez-le 
bien, partout oit le christianisme domine, l'esclavage 
n'est plus; partout où le chisliauismo n'existe pas, l'es­
clavage snbsislc toujours. Ce seul fait de l'abolition du 
l'esclavage est la meilleure réponse qu'on puisse faire A 
M. Jules Guesde niant les bienfaits sociaux de l'Eglise. 

» C'est encore elle qui créa le droit des gens, qui 
donna A l'organisation ouvrière celte réglementation A 
laquelle les humbles durent si longtemps paix et sécu­
rité. 

» En ce qui nous concerne, tontes ces réformes sont 
parties du baptême de Clovis : tandis que Sidoine Apolli­
naire conseillait A l'Eglise de s'appuyer su.- lo vieux 
monde romain, saint Rémi était d'avis de chercher un 
auxiliaire parmi les nations qui venaient de faire leur 
appa.-ition sur la scène du monde. La bataille de Tolbiac 
trancha le différend : Clovis reçut le baptême et, dès 
lors, l'Eglise s'appuya snr son peuple. 

» Saint Rémi demanda A Clovis s'il vonlait mettre ses 
sujets au service du Christ. Clovis y consentit et lit avec 
l'évéque de Reims un pacte qui se trouve eu tête do la 
Loi Saliqne. 

» Ce pacte est lu pivot de notre histoire : c'est IA ou'il 
f a i t rechercher la cause des grandeurs et des décaden­
ces de notre pays. Il fut renouvelé par Jeanne d'Arc. La 
déclaration de 16S2 en fut la première grave violation et 
la Révolution en fut la r u p t u r e . . . 

» En ftiS'.i, Noire-Seigneur relit ce pacte par l'intermé­
diaire de la bienheureuse Marguerite-Marie. Il demanda 
trois choses : la construction d'une basilique, la consé­
cration de la France A son Sacré-Cœur, la mise sur le 
drapean national de l'image de ce Coeur. 

» Do ces trois choses, la première seulement est en 
train de se faire. 

- Kli bien t d i t M. l 'abbé Garnier , souvenez-vous que 
quoi que vous ayez L i t de grandis choses, vons ne 
pouvez rien tant que voire divin Général ne sera pas 
mis par vous A voire tête. Si vous ne vous y décidez 
pas, vous ne terminerez jamais la besogne, vous n'arra­
cherez jamais la France aux mains qui l'exploitent I 
(Applaudissements répétés Nombreux cris de : Vive 
Jésus-Cbnst I) 

Nous avons eu quatorze siècles do christianisme, 
mais avec des vicissitudes diverses : l'explication o u e s t 
dans la diversité de notre altitude avec le pacte fonda­
mental de notre pays. A Reims, vous apprendrez A réta­
blir toutes choses dans l'ordre, et dans l'ordre chrétien. 

» Vous apprendrez A vous y montrer nHtem3.1t catho­
liques, sans rien dissimuler de vos convict ions ai da 
vos croyances. Sans doute, vous vous allierez avec des 
hommes d'ordre, même avec ceux qui ne partagent pas 
votre foi, mais vous vous efforcerez de les attirer A 
vous, A votre religion.» 

M. l'abbé Garnier, rappelant la devise 1 Vive le Christ 
qni aime les Francs: » qui s'étend au-dessus de la scène, 
parmi les faisceaux do drapeaux tricolores qui ornent la 
salle, demande à sou auditoire de prendre rengagement 
de hâter l'exécution du traité d'alliance entre le Christ 
et la France. L'assistance crie : « Oui! oui! » et applaudit 
frénétiquement. 

"". l'abbé Garnier termine son discours en demandant 
A ses auditeurs de crier trois fois : « Vive Jésus -Christ. » 

Tous les assistanis se lèvent et par trois fois acclament 
le Christ. L'enthousiasme est considérable. 

L ' Œ u v r e d e s t u b e r c u l e u x 
La conférence proprement dite est finie. M l'abbé Gar­

nier demande A son auditoire de vouloir bien l'écouter 
encore quelqces instants. Il l'entretient alors de l 'Œuvre 
des tuberculeux dont il est l'un des fondateurs. 

I e cp l iquoque cette œuvre a pour but la guérison de 
la tuberculose par des inhalations de phormol. 11 expli­
que le fonctionnement des cliniques et du sanatorium dt 
Fibrac qui leur est annexé . 

II fait connaître qu'on se dispose A agrandir consi­
dérablement celui-ci et termine eu exp' imaut que parmi 
les personnes présentes il s'en trouvera qui voudront 
participer A cetto œuvre de charité qui sera en même 
temps une excel lente affaire au point do vue financier. 

A l l o c u t i o n d e M. l e c h a n o i n e B e r t e a u x 
M. le chanoine Berteaux remercie M. l'abbé Garnier au 

nom de l'assistance et engage celle-ci à l'acclamer. 
Toutes les personnes présentes crient : « Vive l'abbé 

Garnier) » et entonnent ensuite un vivat qui a été ma­
gnifiquement exécuté et qui a produit une impression 
vraiment grandiose. 

La sortie s'est effectués sans incident. 
A sept heures, tout était fini. 

L ' a u g m e n t a t i o n d e s m e m b r e s de l a C h a m b r e d e 
c o m m e r c e de R o u b a l x . — Par décret inséré dimanche A 
l'Officiel, le nombre des membres de la Chambre de 
commerce de Ronbaix est porté de quinze A dix-huit. 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. Rouzé, vicaire A 
Solesmes, est nommé vicaire A Roubaix, paroisse Saint-
Joseph. 

O n r a l l y p a p e r . — Un rally-paper, organisé p a r l e 
Sport vélocipédtquo roubaision, a obtenu, dimanche ma­
tin, un grand succès. 

Les < lièvres > Oscar Vallet et Théo Catlens ont très 

habilement mené la course qui a élé assez facilement 
suivie par ios amateurs. 

Voici le parcours choisi par les organisateurs ; Départ ' 
d e l à Montagne, Boulevard de Fourmies, gare du Pile, 
Boulevard Beaurepaire, boulevard de Paris, arrivée au 
Pavillon du Sport. 

M. Iteniy Dulhoit est arrivé premier, suivi do près par 
M.M. Jules Petit, Albert Petit. 

Celle réunion a parfaitement réussi et les membres du 
Sport ïélocipcdiqne se proposent d'organiser un rally-
paper de temps en temps. 

L a p a r o i s s e S a U t - J e a n - B a p t i s t e a célébré, diman­
che, la fête do son patron. Les offices ont eu un caractère 
particulier do solennité. Sur un autel orné do verdure 
et de Heurs étaient exposées les reliques du saint pré­
curseur de Notre-Seigneur qui ont été présentées A la 
vénération des fidèles. 

O n e t r i p l e a r r e s t a t i o n p o u r v o l . — l e s agents de 
sûreté Planckaerl et Pontieu, de service, dimanche ma­
lin, sur la Grand'Place, ont arrêté trois jeunes filles de 
13 A 17 ans, au moment où elles enlevaient un porte-
monnaie de la poche d'une dame. Conduites au poste, 
el les furent Ironvées en possession de trois porte-mon­
naie contenant des sommes peu élevées. Elles ont d é ­
clare A M. Broigne, commissaire de police du 2e arron­
dissement, se nommer Joséphine Dejonckère, demeurant 
quai de Toulon ; Nathalie Devinnc, rue de la Conférence, 
cour Vauderenghem.et Coralio D^munler, lisserande, rue 
des Fleurs, cour Dasrousseanx. Ces trois filles ont fait 
des aveux complets et ont été ensuite écrouées an dépôt 
central. 

Un vo l a n b a s a r , r u e P i e r r e - M o t t e . — Une journa­
lière, Marie Rampelberghe, Agée de 33 ans, demeurant au 
Sapin-Vert, A Waltrelos, a élé arrélèe. dimanche malin, 
au moment où el le prenait divers objets au bazar de M. 
Forin, rue Pierre-Molle. 

L'inculpée, après avoir été interrogée par M. Squivée, 
commissaire de police du 8a arrondissement, fut écrouée 
au dépôt central. 

U n o u v r i e r l a v e u r Louis Tiri, Agé do dix-huit 
ans, après avoir été hébergé pendant huit jours chez M. 
Jules Druart, appréleur rue de Lille, a quitté lo domicile 
de ce dernier, emportant divers objets et uno somme de 
cinq francs. M. Druart, ayant porté plainte, M. Broigno, 
commissaire de police du deuxième arrondissement, til 
arrêter Louis Tiri. 

Le m e i l l e u r b e u r r e est le B E U R R E D ' O O S T C A M P . 
rue du Dois, 13, A Roubaix et dans les dépôts succur­
sales. ( Voir la liste des dépôts à la quatrième page). 

En voici les résultats : 
i'- BOURSE. — Embarcations bordant 2 avirons de pointe 
ec bareur (juniors). Parcours : tttO mètres i virages. — 1er 
x, une médaille de vermeil, un objet d'art don de M. Masure-

Croix. — La kermesse du Créchet. — L'animation a été 
grande durant toute la journée de dimanche. Les jeux 
des trois jambes, de la planche trouée, la course pédes­
tre de 100 mètres d'abord, de 1,000 mètres ensuite, cnl 
obtenu un vif succès, il y a eu plusieurs ascensions de 
ballons, et ie soir, bal dans la plnpart des estaminets 
Aujourd'hui lundi, continuation de la kermesse, ascen­
sion de ballons et grande retraite anx flambeaux. 

L e e r s F r a n c e . — CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du d. 
manche 28 juin 1896. — Le Conseil municipal .lo Leers 
s'est réuni dimanche malin sous la présidence de M. 
Louis Courier, maire. La séance a commencé A neuf 
heures. Quinze conseil lers étaient présents. Voici le ré 
sumé de la discussion des articles a l'ordre du jour 

Elargissement du chemin de Leers a Roubaix. — i l . 
Roche, ageut-voyer, donne les explications suivantes : 
I): fossé à fossé la route compte actuellement huit me 
très. Celle largeur semble suffisante pour y faire passer 
un tramway, puisque c'est le minimum exigé. Si cepen­
dant l'élargissement était décide, ce serait une dépense 
de cent mille francs. 

Remerciements de la famille Ifespel. — N. le Maire 
donne lecture d'une lettre par laquelle la famille llespel 
remercie la municipalité des marques de sympathie qn'on 
lui a prodiguées lors des obsèques de M. llespel, ancien 
adjoint. 

La fêle du 1 i juillet. — Le Conseil examine les dispo­
sitions A prendre, en vue de la fête du 14 juil let . Voici les 
principaux projets : Inauguration do la nouvel le mairie: 
distribution de vivres aux pauvres; primes en argent aux 
vingt-six sociétés de la commune; prime supplémentaire 
A la musique municipale. 

La Commission des fêtes arrêtera définitivement lo 
programme des réjouissances publiques. 

Aliénation d'un terrain appartenant aux pauvres. — 
Le Conseil décide d'aliéner 255 mètres carrés de terrain 
situé au Petit-Tourcoing, et appartenant anx pauvres. Lé 
Bureau de bienfaisance s'occupera de ce projet. 

La séance est levée A dix heures. 

Korest . — La fêle de f Adoration. — Dimanche a élé 
célébrée, à Forest, la fête de l'Adoration du . t-Sacicment, 
avec une grande solennité et au milieu d un concours 
immense de fidèles. 

A la messe de dix heures, la Musique municipale a 
exécuté avec talent plusieurs morceaux, et les chants 
religieux ont été interprétés d'une façon irréprochable 
par < l'Union Chorale. » 

Au salut qui a clôturé celte belle fête, un R. P. Mariste 
de Tourcoing a prononcé le sermon de circonstance. 

P o u r v o n s d é b a r r a s s e r d e s m o u c h e s achetez le 
» U o b e M o u c h e s », papier très propre, hygiénique, 
n'ayant aucune odeur. — La feuille 10 centimes. Seul 
dépôt A Roubaix: Pharmacie Delabaore, rue d'inker-
iiiaun, S i . 

A v a n t d 'ache ter votre « H M i L É C M », voyez les 
dessins et prix de la Maison du Tapis, K. Dujardin et Cie, 
7, rue du Vieil-Abreuvoir,A Roabaix. Choix; 200 pièces. 

Six, conseiller général de Tourcoing, et deux permis de circu­
lation, offert? par la Compagnie du chemin de fer du Nord: 
ie prix, une médaille d'argent et 40 francs; 3e prix, une mé­
daille Je bronze. 

Quatre équipes sont engagées, trois partent : Mut7uef.de 
l'Emulation Nautique, de Boulogne, abandonne bientôt 
la lulte ; Comme on pourra, du Sport Nautique 
d'Amiens arrive p r e m i e i e n S m. 33 s., suivi A une s e ­
conde d'écart par Vas y, de l 'Aciron, de Roubaix. 

i' CounsE. — Embarcations boidant t avirons de couple 
(Juniors). Parcours : 12O0 métrés. — 2 virages.— 1er prix : une 
médaille de vermeil et un objet d'art, don offert par M. Hasse-
brouek. maire de Tourcoing, et un permis de circulat.on.offert 
par la Compagnie du chemin de fer du Nord; te prix : une mé­
daille d'argent et 20 francs. — Se prix : une médaille de 
bronze. 

Quatre inscrits, mais deux partants seulement.l'équipe» 
de l'Aviron ayant abandonné..Vemoukto de l'Union Nau­
tique de Valencienncs est gagnant premier en 5 m. 31 s . 
et L'Ilot da ilowing Club de Lille arrive second e n 
5 m. 41 s . 

3" Cot'RSE.— Embarcations bordant i avirons de pointe avec 
bareur (Seniorsi. Parcours : 1200 mètres. — 2 virages. — 1er 
prix, une médaille de vermeil et 100 francs, don ollert par M. 
le comte de Montalcmbert, député de Roubaix ; 2e prix, une 
médaille d'argent et 4j fr. ; 3e prix, une médaille de bronze et 
20 francs. 

Deux équipes seulement entrent en Intte : Titans de 
la Marne de Paris et Craque l'eau d u Rowing-Club de 
Bonlogne.Elles arrivent A la corde A 10 secondes d'écart, 
Titans en 5 m. 22 s. et Craque l'eau en 5 m. 32 s. 

4« Casas*. — Périssoires, assis. — Parcours : 1200 mètres. — 
2 virages. — 1er jirix : Une médaille d'argent et 20 francs.— i e 
prix : Une médaille de bronze et 10 fr.— 3e prix : Une médaille 
de bronze. 

Un incident se produit ici, au moment du départ. Deux 
équipiers du Rowing-Club de Lille se retirent, parce que 
le jury a décide qu'en raison du nombre de périssoires 

'engagées, il est préférable de les séparer au lieu de les, 
réunir A la même corde. 

Il est passé outre aux réclamations et la course se 
poursuit régulièrement. 

Rendez vous, du Sport nautique d'Amiens, est classé 
premier en 6 m. 1 i. Brise lames, de la même société, se­
cond en 6 m. 57 s., et Pirouette, du Sport nautique de 
Lille, troisième eu 7 m. 21 s . 

r,- COURSE. — Embarcations bordant a avirons de couple 
(Seniors). Parcours : HO0 mètres. 2 virages. — 1er prix : une 
médaille de Vermeil, un objet d'art, don de M. Eugène Motte. 
conseiller général de ltoubaix, et un permis de circulation, 
offert jiar la Compagnie du Chemin de fer do Nord . :e prix . 
L'nc médaille d'argent et 10 francs ; 3e prix : Une médaille de 
bronze. 

Les trois équipes rarlant snr cinq engagées viennent 
A l'arrivée dans l'ordre suivant : 1er, Uimde dn Boulo­
gne Club en 5 m. 15 s.; 2e Lagny de La Marne en 5 m. 
I 6 i | 2 s . ; 3e l'alstaff de l'Union Nautique de Calais e n 
5 m. 22 s . 

La Marne est donc battue A 1 s. 1|2. 
4« COURSE. — Embarcations bordant 4 avirons de pointe avec 

bareur, (Juniors.) Parcours : 2,400 métrés. 4 virage. — ter prix, 
nue médaille de vermeil et 15 J francs; 2e prix, une médaille 
d'argent et 75 francs; 3e prix, une médaille de bronze et • 
francs. 

Ici la lutte est très chaude: les quatre équipes e n 
rang rivalisent de rigueur: c'est Réséda de Vl'nion nau­
tique de boulogne qui atteint la corde en premier en 
10 30", suivi de Pas Veinard,ia Sportnouliquc d'Amiens, 
en i0'36" et de Réjane de l'Union nautique de Valen-
cieuues en 1038". 

"• COURSE. — Embarcations de plaisance à chus, sans porte-
nage au dehors, deux rameurs en pointe ou en couple. 1 Réser­
vée aux rameurs n'ayant jamais remporté de premier prix 
avant le 1er janvier 1895). Parcours : li00 mètres. — t virages. 
— 1er pris, une médaille d'argent et 20 francs : 2e prix, une 
médaille de bronze et 10 francs. 

Ici VEpinette du Sport nautique de Lille fournit sa 
course en 6'OB" et les équipes de Sans Façon de l'Aeiron. 
et de La Flemme du Sport nautique de Valenciennesarri­
vent ex a^quo en 0'22". 

8* COURSE — Embarcations bordant t avirons de pointe 
avec barreur, (seniors). Parcours: 1400 mètres. 4 virages.— 
1er |irix, uns médaille de vermeil et 200 francs, ofTert par la 
ville de Tourcoing: 2e prix, une médaille d'argent et IP0 fr.; 
3e prix, une médaille d'argent et 10 fr. 

Cette course était particulièrement intéressante. Des 
équipes très haut cotées se trouvaient en présence. 
Sans Nom du Boulogne Club a lutté avec énormément 
de vigueur et est arrivé A battre Pédale de La Marne A 
iO'10'contre i0'21"; la Pavane du Sporf Nautique d'A­
miens vient 3e en tl'iO". 

Une ovation £ été faite A l'équipe du Boulogne Ctub, 
lors de son passage devant la tribune du jury . 

Le temps relativement restreint que les concurrents 
ont mis a fournir la courso démontre amplement leur 
va leur respect ive . 

9« COURSE. — Périssoires à obstacles. Parcours : 800 mètres. 
i virage. — 1er prix : une médaille d'argent et îO fr. ; le prix : 
une médaille de bronze et 10 francs; 3e prix : une médaille de 
bronze et 3 fr. 

Cette dernière cause a obtenu son succès habituel d'hi­
larité. On plaisante assez peu charitablement les malheu­
reux canotiers qni pour franchir les obstacles s'exposent 
A un bain qui manque parfois de charme. Fort heureu­
sement aucun accident n'est Adéplorer. Rendez-cou*,,da 
Sport Nautique, d'Amiens est arrivé 1er, Pirouette, du 
Sport Nautique, de Lille, second, et Brise lames, du 
Sport Nautique, d'Amiens, troisième. 

A l'issue des différentes courses les prix ont été dis­
tribués dans la tribune du jury. 

Pendant les régales la Grande Fanfare de Roubaix a, 
sous la direction de i l . Monmarcbé, joué plusieurs très 
jolis morceaux de son répertoire. 

En terminant nous félicitons sincèrement le cercle 
l'.4ciron de sa belle réunion et nous tenons A remercier 
tout particulièrement M. Truffant, président.et M. Caron, 
secrétaire, de l'accueil courtois qu'ils ont réservé aux 
représentants de la presse. 

L i b r a i r i e d n < J o u r n a l de R o u b a i x ». — Corres 
pondanco dans tcule les circonstances de la vie par la 
baron no SI a Ile. 41330 

ffil'FS V R A I S , 1 3 , R u e d u U o i s . 

W A T T R E L O A 
L'ouver ture d e s c o n c e r t s d'été. — Les concerts de 

la saison ont été bril lamment inaugurés dimanche, A 
six heures, par la Musique municipale et l'Cnion des 
travailleurs, qui, tour A tour, daus des morceaux choi­
sis , se sont fait vigoureusement applaudir par un audi­
toire nombreux. 

LES RÉGÎTES hTERMIOYtLES 
de Roubaix-Tourcoing 

La réunion sportive organisée par le Cercle l'.4piron 
de Roubaix a été très animée et fort intéressante. 

Dans l'après-midi de dimanche les deux berges du 
canal de Roubaix au Blanc Seau s'étaient garnies d'une 
foule de promeneurs. Bien que le temps fût incertain, 
çA et IA quelques fraîches toilettes piquaient de leur note 
claire la masse sombre des fpectaleurs. 

Les organisateurs de ces régales s'étaient ingéniés A 
donner à leur programme le plus grand attrait possible 
et nous nous empressons déd ire qu'ils y ont admirable­
ment réussi : les équipes étaient nombreuses et fort ap­
préciées, le? épreuves sérieuses et les prix disputés avec 
acharnement. 

VoilA une bonne réunion de plus A l'actif du cercle 
IMPI'I'O». 

Le jury avait é lé ainsi composé : Président, M. Du-
fresne, président de la Fédération du Nord ; membres, 
MU. Six, du Rowing-Club de Lille; Carton, du Boulogne-
Club : HafTrenguc, de l'Emulation Nautique de Boulogne; 
Georges Catteau, du Sport Nautique de Valenciennes ; 
Buchillot, de La Marne de Paris : l'échelle, de l'Union 
nautique de Calais ; TrulTaul, de l'Aciron de Roubaix ; 
secrétaire, M. Caton. 

Dès trois heures le clairon sonne l'appel et les épreu­
ves commencent immédiatement. 

ENTREPAfSEGElfERALE D'AMEDBLEXERTS k OBJETS S'&RI 
KAIIRICATfO.M SI TcHIEl'HK 

MOREL-GOYEZ tapissier décoratear. 
LILLE, 19 et 27 , r t te Royale, 19 et 2 7 , LILL 

L e s y n d i c a t l a « F r a t e r n i t é o u v r i è r e ». — Dans une 
réunion de la Fraternité ouvrière, syndicat fonde par 
les démocrates chrétiens, tenue hier dimanche, l i a été 
pris la résolution suivante : 

« Considérant qu'il est nécessaire pour la vie de famille que 
l'ouvrier père de famille puisse prendre ses repas au milieu 
des siens, et surtout le repas du midi: 

» Que le repos actuel d'une heure les oblige presque tous 
à diner dehors, parce qu'ils ne peuvent moralement en uoe 
heure se rendre chez eux. 

» Que ces repas pris dehors augmentent considérablement te 
coût de la vie ouvrière, et sont funestes à beaucoup de leurs 
ntéréts; 

11 Que le repos d'une heure et demie suffirait à la majorité 
des ouvriers, paur qu'ils puissent prendre chez eux le repas 
de midi : 

» Le syndicat la Fraternité ourrière émet le v.eu : 
« Que dans toutes les usines, le temps d'arrêt pour le repas 

de midi soit porté à une heure et demie, afin que les ouvriers 
en général puissent facilement se rendre chez e'ux et prendre 
leur repas au milieu des leurs. » 

E c h a n t i l l o n s da m o u s s e l i n e s p o u r t e n t u r e s . — La 
Chambre de Commerce française de Charleroi a envoyé â 
la Chambre de Commerce de Tou r ccing une collection 
de 324 échantil lons de moussel ines pour tentures, ameu­
blements, rideaux, etc. , de fabrication anglaise. Ces arti­
cles sont très goûtés et s'emploient beaucoup en Bel­
gique depuis quelque temps. 

Les échantillons sont déposés au Secrétariat de la 
Chambre de Commerce, où les intéressés pourront les 
examiner tous les jours, de onze heures à midi . 

(Communigu i de la Chambre de Commerce.) 

D é p l a c e m e n t d'un b u r e a u d'octroi . — Conformé­
ment A la délibération du Conseil municipal , en date du 
'*' loût i89o, l'arrêté ci-après, revêtu de toutes les for-
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XIII 
— Il lo faut . Celle à laque l l e t u a s d o n n é l e n o m si 

d o u x et si sacré de m è r e e s t d e v e n u e u n o fille que 
p e r s o n n e ne r e s p e c t e p lus , q u e tout le m o n d e a le 
droi t de m é p r i s e r . . . E l l e a c h a n g é de n o m , qui est 
m a i n tenant M a r i n e t t e . . . T u a i m e s u n e « l i e p e r d u e , 
Suzanne-, comprends - tu , m a i n t e n a n t ? 

— N o n , dit la p a u v r e fil lette, j e n e c o m p r e n d s pas 
b ien car j a m a i s je n'ai é té a i m é e p l u s d o u c e m e n t , 
p lus t endrement q u e par e l le , e t que l s q u e so ient l e s 
r e p r o c h e s que v o u s lui a d r e s s e z et dont le s e n s 
m'échappe , j e v o i s b ien q u e m o i , d e m o n c ô t é , j e 
cont inuera i de l 'a imer t o u j o u r s . . . Pour tant , p o u r ­
t a n t . . . 

El le s 'arrêta. 
L e s forces s e m b l è r e n t lui m a n q u e r . 
E l l e approcha u n m o u c h o i r de s e s l è v r e s . 
Quand el le le ret ira , il était taché d e s a n g . 
Marinette , les y e u x t o u j o u r s f e r m é s , ne s'en aper­

çut point , e t C o l l i v e t n e regardai t pas sa tille. 
— Pourtant dit-el le , t rès fa ible , c e q u e v o u s v e n e z 

d e dire m'a fait là u n m a l . . u n m a l affreux . . 
E t souda in , e l le pâl it , e l l e chance l l e et tombe . 
Marie v e u t s 'é lancer . 
Col l ivet la r e p o u s s e b r u t a l e m e n t . 
S u z a n n e e s t s a n s m o u v e m e n t , un p e u de s a l i v e 

r o s e a u x l è v r e s . 
Col l ivet r e s t e un m o m e n t effaré. 

—«te n ' ex i s t e plus contre Marie . 
* •"••" uu'uno é p o u v a n t e , m a i n t e n a n t , c e l l e 

"* il l 'appelle, il v e u t la fa ire re-

Marie, au fond du sa lon , debout , s o m b r e et le re­
gard terrible , c o n t e m p l e cet te s c è n e . 

Et c o m m e l 'enfant n e reprend pas c o n n a i s s a n c e , 
el le s o n n e . 

La bonne e n t r e : 
— L'n m é d e c i n ! dit-el le . 
La b o n n e sort , après un c o u p d'oeil, préc ip i tam­

m e n t . 
A lors Coll ivet béga ie : 
— Un médec in ! Vous croyez donc que c'est g r a v e ? 
Marie s 'approche a lors e t d'une v o i x é t r a n g e qui 

ne la i sse r ien d e r i n e r de l'effroyable d r a m e qu> s e 
p as se en s o n â m e , e l le r épond : 

— Grave , o u i , car le m é d e c i n arr ivera t rop tard. 
— Trop tard ! dit le misérab le éperdu . 
— Cette enfant v a m o u r i r ! 
Il répéta , effaré, p r e s q u e fou . 
— Elle va mour ir ! a l lons donc ! Pourquo i m o u r ­

rait-el le \ 
— C'est v o u s qui l'avez tuée ! 
— M o i ! 
Et il s 'agenoui l le auprès de sa fille. 
Mais Marie lui appuie la m a i n s u r l 'épaule . 
— Al l ez -vous -en . Je v e u x ê tre s e u l e auprès d'elle ! 
II obéit m a c h i n a l e m e n t . 
Il s e s e n t d o m p t é . 
A l o r s Marie parle à S u z a n n e , t e n d r e m e n t , c o m m e 

el le faisait dans l e s nu i t s t ièdes do S a n - R e m o , d e v a n t 
la m e r b l e u e . 

Et l 'on eû t dit q u e ce t te t e n d r e s s e m a t e r n e l l e arr i 
va i t j u s q u ' a u p lus profond de cet te v i e qui n e tenait 
p lus qu'à un souffle . 

S u z a n n e r o u v r i t l e s y e u x et la r e g a r d a . 
Col l ivet v o u l u t s 'approcher . 
U n g e s t e de Marinet te l e tint c loué s u r place . 
— Souffres-tu, chér i e? 
— N o n , pas d u tout , m a i n t e n a n t . A h ! tout à 

l 'heure , oui , j 'ai e u g r a n d mal , là , j e l'ai dit, un m a l 
h o r r i b l e . . . A h ! p è r e , p è r e , qu'est-ce q u e j 'avais fai t 
pour q u e , par v o u s , j e souffre pare i l l ement ? . . . 

— T a c h e de te s o u l e v e r . . . veux- tu? 
El le d i t g e n t i m e n t : 
— Oui, j e v e u x . . . 

Mais elle ne put. Et l'effort qu'elle fit lui donna un 

étouffement . 
Marie dévora i t s e s l a r m e s . 
— Reste. ' enfant , res te ! no te fat igue pas !. . 
Suzanne roprit d'une v o i x fa ible : 
— C'est drô le , j e ne r o i s plus très c l a i r . . . est -ce 

que tu a s baissé la lampe ? . . P o u r q u o i ? 
— Pour q u e ce la ne te fas se pas m a l a u x y e u x . 
— A h ! m o i - c i . . . m e r c i . . . 
El le res ta s i l e n c i e u s e , pu i s , e n c o r e : 
— Je ne souffro plus d u t o u t . . . Il m e s e m b l e q u e 

ie r e s p i r e m i e u x , c o m m e j a m a i s io n'ai r e s p i r é . . . J e 
s u i s tout à fait b i e n . . . 

El le ouvr i t l e s y e u x très g r a n d s . 
El le tendi t l e s bras et att ira M a r e . 
A lors , e l le l ' embrassa , à p le ines l è v r e s ? 
— Ecoute , j e n'ai pas c o m p r i s co q u e p è r e a v o u l u 

d i r e . . . e t j e t 'a ime q u a n d m ê m e , autant , t u s a i s . . . 
o u i . . . a u t a n t . . . 

El le eu t un ha lè t ement , rendi t u n e g o r g é e de 
s a n g . 

Quand cela fut pas s é : 
— Voilà que j e n e resp ire p lus à p r é s e n t . . . P o u r ­

quoi ? . . . 
— Le m é d e c i n v a v e n i r , m a c h é r i e . . . 
— Je s u i s d o n c malade i . . . 
Il y eu t un s i l ence . El le s'affaiblissait de p l u s e n 

p lus . 
Il y ava i t un m é d e c i n d a n s la r u e , tout près . 
C o m m e il était l o n g à v e n i r . 
Peut -ê tre la bonne n e l 'avait-el le pas t r o u v é , e n 

cherchai t -e l le un a u t r e . 
Tout à c o u p , Suzanne s e s o u l e v a . 
— P è r e , di t -e l le , v i e n s ! 
Il n'osait, v r a i m e n t affolé e n ce t te s u p r ê m e mi ­

n u t e , devant cette mort procha ine qui était s o n 
c r i m e . 

— V i e n s donc , père ! redisa i t -e l le d o u c e m e n t . 
Il obéi t . 
— Penche- to i ! . . . . P a r c e q u o j e n e pu i s po int 

parler très haut , ce la m e fait m a l . . . Et toi , aus s i , 
penche- to i , pe l i to m è r e , j 'ai q u e l q u e c h o s e à v o u s 
d ire à tous l e s d e u x . 

Et q u a n d e l le eut , auprès de s o u v i s a g e , c e s d e u x 
v i s a g e s : 

— Je v o u d r a i s obtenir do v o u s d e u x uno pro­
m e s s e . 

— Par l e , m o n enfant , dit Col l ivet . 
— U n e p r o m e s s o de r é c o n c i l i a t i o n . . . Je s e r a i s si 

h e u r e u s e q u e v o u s v i v i e z l 'un a v e c l 'autre, si h e u ­
r e u s e de v o u s avoir s a n s c e s s e auprès do m o i ! N e m e 
refusez p a s . . . 

Col l ivet regardai t a r d e m m e n t Marie . 
Marie p leurai t . 
El le voya i t q u e tout était fini e t quo l 'enfant al lai t 

m o u r i r . 
— V o u s n e voulez pas ? dit S u z a n n e de p lus e n p lus 

faible . V o u s m e refusez co bonheur ? 
— S o i s h e u r e u s e , S u z a n n e , s o i s h e u r e u s e ! . . . dit 

Marie . 
— Tu acceptes ! Oh ! m o n Dieu , q u e j e s u i s con­

t e n t e . . . 
Mais e l le eu t u n e fa ib lesse , à cet te m i n u t e . 
Toute s les j o i e s , c o m m e toutes l e s dou leurs , lui 

étaient fata les . 
La fa ib lesse dura p e u . 
Lorsqu'e l le r e v i n t à e l le , de n o u v e a u , e l l e e s s a y a de 

s o u r i r e , e l l e n'en avai t p lus la force . 
Se s y e u x res ta ient v i t r e u x , s a n s r e g a r d . 
El le conserva i t sa p r é s e n c e d'esprit , pourtant . 
El le balbut ia , d a n s un sour ire , a v e c u n effort su­

p r ê m e : 
— M e r c i . . . de n'avoir pas r e f u s é . . . N o u s s e r o n s 

h e u r e u x . V o u s . . . v o u s v e r r e z . . . t r è s . . . t r è s h e u ­
r e u x . . . 

Et e l l e ne bougea p lus . 
A u m ê m e m o m e n t l e m é d e c i n entrai t . 
Il v i t , debout , d a n s c o s a l o n , u n g r a n d v ie i l lard a u 

v i s a g e b l ê m e , dont les y e u x e x p r i m a i e n t u n désespo ir 
de d a m n é . 

Il r i t à g e n o u x u n e j e u n e f e m m e q u i pr ia i t . 
Et é tenduo s u r le dos , l e s m a i n s jo in te s s u r la poi­

t r ine , l es tra i t s c a l m e s , l e s o u r i r e é t e r n e l l e m e n t 
g r a v é s u r s e s l è v r e s de c i re , S u z a n n e , dont il n e p u t 
q u e cons ta ter la m o r t . 

XIV 
Lo i seau et Chaumont a v a i e n t l a i s s é l e u r car te à 

Marinet te , d a n s leur d e r n i è r e v i s i t e . 
Marinet te s'en s o u v i n t , s a n s doute , car , un j o u r , l e s j 

d e u x a g e n t s reçurent un m o i de la j e u n e f e m m e , u n 
s e u l m o t : 

« — V e n e z ! » 
Il y ava i t quinze jours e n v i r o n que S u z a n n e était 

m o r t e , qu inze j o u r s qu'e l le ava i t p a y é , v i c t i m e inno« 
c e n t e , pour les quere l l e s e t les p a s s i o n s qui s 'étaient 
a g i t é e s au-dessus d'elle et qu'e l le n'aurait m ê m e pas 
c o m p r i s e s ! 

Ils accoururent , flairant q u e l q u e c h o s e de g r a v e . 
Ils t rouvèrent Marinette qui les at tendai t . 
I ls r e s t èrent l o n g t e m p s a v e c e l l e , e n f e r m é s , et 

quand i ls sort irent , i ls paraissa ient t rès é m u s ; et 
c e p e n d a n t i ls a v a i e n t , c e s d e u x h o m m e s , l ' expér i ence 
de b ien d e s m i s è r e s h u m a i n e s , e t l e u r c œ u r s'était 
bronzé à bien d e s s p e c t a c l e s d o u l o u r e u x . 

Que l eur ava i t -e l l e dit ? 
El le l e u r a v a i t r a c o n t e sa v i e , s o n m a r i a g e , s o n 

d ivorce , et les d e u x o u trois a n n é e s qui a v a i e n t 
s u i v i . 

Cela, i l s l e s a v a i e n t déjà, m a i s i l s la la i s sa ient d i re 
car e l l e l e s faisait e n t r e r p lus i n t i m e m e n t d a n s l e 
m y s t è r e qui enve loppa i t depu i s s i l o n g t e m p s l ' e x i s ­
t e n c e de Col l ivet . 

P u i s e l l e raconta auss i s o n a m o u r pour S u z a n n e . 
Et c ïtto part ie do s o n réc i t fut s o u v e n t i n t e r r o m ­

p u e p; r d e s s a n g l o t s , lorsqu'i l lui fallait parler do la 
m o r t d e l 'enfant . 

Cette m o r t ava i t j e t é d a n s s o n â m e un effrayant 
dés ir tlo v e n g e a n c e , u n e soif de vo ir pun ir l e m i s é ­
rable , enfin v a i n c u et m a l h e u r e u x à s o n tour . 

— U n e fois , dit-e l le , l or sque v o u s ê t e s v e n u s m e 
voir , v o u s m'avez fait cer ta ines q u e s t i o n s . J'ai c o m ­
pr i s q u e v o u s av i ez d e s s o u p ç o n s s u r M. Col l ivet et 
q u e v o u s l e croy iez coupable d u m e u r t r e de Beau-
préau l l . 

— Oui . »U v o u s a v e z r e f u s é d e r é p o n d r e , p a r u n 
s c r u p u l e q u e n o u s a v o n s c o m p r i s , car n o u s n 'avons 
pas ins i s té . 

— Cs s c r u p u l e n 'ex i s t e p l u s , h é l a s ! Il v e n a i t d e S u -
z a n n e , e t Suzanne e s t m o r t e . 

— Dès lors , ê tes -vous prête à n o u s s e r v i r , à n o u s 
r e n s e i g n e r ? 

— Je s u i s prête . 
— Etes-vous persuadée , c o m m e n o u s de la culpabi 

l i té de Col l ivet ? 
— Je l ' ignore . Je le cro i s capable de c e c r i m e . Mais 

s i v r a i m e n t il l'a c o m m i s , s i v r a i m e n t v o s p r é s o m p ­
t ions m o r a l e s n e s ' égarent po int , c e s e r a m o i q u i 
v o u s e n fournira i l e s p r e u v e s , 

— C o m m e n t i 
— Inut i le de v o u s m e t t r e d a n s la conf idence . 

La i s sez -moi l ibre d'agir c o m m e ie l 'entendrai . Avez-
v o u s conf iance e n m o i ? 

— Certes . 
— S o y e z d o n c ic i , d e m a i n , à d ix h e u r e s ! 
Le l e n d e m a i n , à d i x h e u r e s d u m a t i n , i ls reve ­

na ient r u e L o r d - B y r o n . 
Mais i l s n'étaient pas s e u l s . 
U n e t ro i s i ème p e r s o n n e l e s a c c o m p a g n a i t : 
Le chef de la s û r e t é . 
Lorsqu' i l s s o n n è r e n t , c e f u t Marin ;tte e l l e - m ê m e 

qui v i n t o u v r i r ; e l l e était s e u l e d a n s l 'appartement . 
El le s 'entret int q u e l q u e s ins tant s a v e c le chef de 

la s û r e t é . 
— V o u s ê t e s s û r e q u e Coll ivet v a v e n i r ! d e m a n d a 

celui-ci . 
— A b s o l u m e n t cer ta ine , m o n s i e u r . J e lu i a i écr i t 

de s e t r o u v e r chez m o i à o n z e h e u r e s - . . A o n z e 
h e u r e s , i l s o n n e r a . 

— B i e n ! Et v o u s c r o y e z . . . t 
— Vous j u g e r e z par v o u s - m ê m e , m o n s i e u r . . . 
E l l e l es fit en trer d a n s sa c h a m b r e , re f erma la 

porte d e m a n i è r e qu'e l le r e s t â t entre -bâ i l l ée , m a i s 
la issant r e t o m b e r u n e port ière par-dessus , afin de la 
d i s s i m u l e r . 

— Restez ic i . Qu'il n o v o u s e n t e n d e p a s . Et n o p e r ­
dez r i e n d e c e qui s e passera e n t r e lui et m o i . 

— V o u s p o u v e z c o m p t e r s u r n o t r e d i scré t ion e t 
n o t r e sang-froid. 

I ls d i s p a r u r e n t . 
Us n'attendirent p a s l o n g t e m p s , d u res te , car u n 

c o u p de s o n n e t t e r é s o n n a d a n s le v e s t i b u l e . 
Et q u e l q u e s s e c o n d e s a p r è s , Col l ivet et Marinet te s e 

trouvaient e n face 1 u n de l 'autre d a n s lo s a l o n . 

(A j iu ' rre ) . J U L E S H A B T 
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